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PROCLAMATION 

DE  M.  LE  GOUVERNEUR  GÉNÉRAL 

CONCERNANT    LES    TROUBLES    DE    LA    COLONIE.  ' 

aA.u.     nom    "^t    la    TLatlon  ,    ^c  Icu   Sol   Cp   ^ti   ofloi 

tOUîS-ANTOINE    THOMASSÏN  , 

COMTE  DE   PEINIER, 

^Vlf?f"  f   Années  navales.  Commandeur  de  [Ordre  ,oyal  &  mUlu^i,,  de  Sa.nr-Louls  ,  Gouverneur  Lieutenant  .encrai 
des  IsUs   Fmnçotjes  de  l  Amcrujue  Jous  le  vent,  6'  Infpecleur général  des  Troupes,  AruUene,  MiUccs  &  foruJkattns^Zs^Zl^ 


J^EPI'IS  que  l'Afîemblée  coloniale  féante  à  Saint- 
Marc  ert  en  aftivité  ,  elle  n'a  ceffé  de  tendre  à 
l'indépendance.  Ses  premières  entreprîtes  liir  l'autorité 
qui  m'ert  confiée  par  le  Roi,  Tes  Décrets  impérieux 
fur  ma  perlbnne  &  fur  celle  des  Officiers  qui  font 
fous  mes  ordres ,  lur  l'Adminiflrateur  des  Finances , 
mon  Collègue,  &  l'ur  le  Coniéil  llipérieur,  ne  lailîbient 
guère  de  doute    fur  lés  intentions. 

J'ai   fait    loyalement    &   fans   examiner   l'étendue  de 

mes    facrifices    perfonnels ,    tout   ce  que    les    Lois   me 

permettoient   pour    la    fatisfaire,   efpérant ,   il  eft  vrai, 

•que    l'Alfemblée    nationale    &  le   Roi,   ne    tarderoient 

pas   à    fixer    fes   devoirs    &    les  miens. 

Les  Décrets  des  8  &  18  Mars  l'ont  fait;  j'ai  rem- 
pli avec  exaftitude  tout  ce  qu'ils  m'ont  prefcrit,  ma.s 
rAflemblée  de  Saint-Marc  les  a  ouvertement  mépril'és  ; 
iourde  à  la  voix  publique  qui  manifclloit  i'a  joie 
^  la  reconnoilTance  par  des  aftions  de  grâce  ,  elle  » 
ibuffert  qu'il  fût  fait  &  appuyé  dans  fon  fein  des 
piotions  précifes  d'indépendance.  Les  bons  Citoyens  qui 
funouroient  les  ont  étouffées  par  leurs  cris  d'indionu- 
^ion;  mais  fi  elle  a  renoncé  à  proférer  le  mot  d'in- 
dépendance, elle  n'en  a  pas  moins  marché  conff ani- 
ment vers  l'on  but. 
,  Pour  parvenir  à  fe  faire  continuer,  elle  a  député 
1  fes  Membres  dans  toutes  les  ParoifTes  ;  dans  plufieurs 
&  fur-tout  dans  celle  du  Port-au-Prince  ,  elle  a  fouleve 
les  Citoyens  contre  les  Citoyens  ,  fomenté  des  cabaL-s  , 
excité  du  tumulte  &  des  violences,  &  c'cil  pai-la 
qu'elle    a  acquis    une  majorité  apparente. 

Enliardic    par    ce    fuccès ,  elle    a    levé  le   mafque 
elle    a   voulu  s'emparer    des    Finances  publiques,   pour 
les    d>ilribuer     entre    fes    Membres    &    s'en     faire     des 
moyens     de    corruption,  elle    a    livré    le    Commerce 
aux    Etrangers,     elle    a,   par  des   projets     de    Décrets 
m  idiculement  répandus  ,   tenté   de    féduire  les  Troupes     , 
elle    na    pas   cramt   d'offrir    de  l'argent    à   des  hommes    ^ 
qui  ne    coiinoilfent  que    l'honneur ,   elle    a  pronofé  ure 
augmentation    de    paye    qu'elle  eft  dans  l'impuUrance  de 
reallier;    enhn   elle   a    porté    la     trahifbn    jufqu'à    faire 
révolter  ^equip.^ge     du    X'aifTeau   le  Léopard,    que  ,  dans     ^ 
ion   délire,   elle  olé    appellcr  Vaiffeau  ci-dcvam  dit  du 
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f^ot  ,  &  le  crime  a  eu  fon  exécution,  en  ce  que, 
la  nuit  de.-nière,  le  Commandant  du  VaifTeau  ,  voulant 
appareùier ,  d'après  mes  ordres  ,  pour  aller  au  Cap  l'e 
mettre  en  état  de  faire  voile  pour  France,  tout 
l'équipage,  corrompu  par  les  manœuvres  &  l'argent 
de  l'Affemblée  &  de  fes  adhérans,  a  rei'ufe  d'obéir  à 
Ion    Chef. 

Cette   perfidie  annonce  que    le    temps  de   la   mode- 
ration  &  de  l'indulgence    efl  palfé,  je  lérois  coupable 
^^    rfen   uler  plus  long-temps,  &  je  dois  mettre  en  ul'a^e 
tous  les  moyens  de  rigueur  pour  confbrvcr  ii  la  Nation 
françoile  la  plus  importante  de  fes  provinces  d'outre-mer. 
En  conféquence  &   vu  le  péril  évident   où   l'AfTem- 
blée  coloniale,  ieante  à  Saint-Marc,  met   la    France  & 
la  Colonie;  je   déclare  ladite  AfTemblée  &  lés  adhérans 
traîtres  à  la  Patrie,  criminels  envers  la  Nation  &  envers 
le  Roi  ;  je  déclare  que  dès  cet  infîant,  je  vais  déployer 
toutes  les   forces  publiques  qui  font  en    mon    pouvoir , 
I    pour  la  diifoudrc  ,  la  difperfér  &  fempècher ,  ainfi  que' 
les  complices,  de  confommer  leurs  horribles  projets. 

J'invite  tous  les  Citoyens  qui  refient  fidcllcs  à  la  (^ 
Nation,  à  la  Loi  &  au  Roi,  à  fe  réunir  à  moi  pour 
concourrir  à  fauver  la  Patrie  .■  des  François  n'héfiteront 
pas  à  former  une  falutaire  coalition  pour  ren\eriér 
les  complots  des  pervers;  j'y  parviendrai,  fans  doute, 
avec  leurs  iécours  &  celui  des  braves  Soldats  qui  fe 
io'it  voués  i  la  défénfe  de  la  Nation,  de  la  Loi  & 
du  Roi.  .l'ordonne  à  tous  Commandons  en  fécond, 
^ommandans  particuliers  &  autres  Ofïïcicrs  pour  le 
i^oi,  de  féconder,  avec  les  forces  qu'ils  ont  en  mains, 
mes  efforts  pour  le  bien  public.  J'adrcfferai  au  plus  tôt 
Ror-"^^"^  Praclamation  à  l'Aflémbiée  nationale  &  au 
o'.  oc  je  leur  rendrai  compte  du  fuccès  qui  ne 
P"|!^^^  Manquer  à  une  caufe  aufTi  juffe. 
nar  T^       pr^lente  proclamation  imprimée    &:    affichée 

n  ^"'^^.  '^    Colonie. 
ArmeTX'^,^"  Port-au-Prince,   fous  le  fceau   de   nos 
Juillet    ,  contre -femg  de  notre  Secrétaire,  le   xq 

V90.  ' 

Signé ,  le  Comte  DE  PEINIER. 

Par  M.  le   Gouverneur  général, 
Signé,   Rov  DE  LA   Grange. 


Au  Port  -  au  -  Prince  , 


t'iv.  PRIMER  lE 
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ES     REGISTRES 

DES    DÉLIBÉRATIONS 

E   L'ASSEMBLÉE    PROVINCIALE 
PERM\NENTE     DU    NORD. 


Séance  du  30  Juillet    1790, 


SSE MELEE    PROVINCIALE  de  la  Partie  du  Nord  de 

matin,  où  étaient  Meffieurs  les  Commandant  en  fécond  pour  îe 
Roi,  les  Chefs  de  Bataillon  patriotiques  et  militaires,  Officiers 
d'Adminiftration  ,  Commandant  de  la  itation  des  forces  navales. 
Capitaine  de  port ,  accompagné  chacun  des  Officiers ,  Bas-Offi- 
ciers et  Soldats  des  Troupes  patriotiques  et  réglées,  du  Com- 
mandant de  la  Marine  marchand? ,  et  des  Capitaines  de  Navires 
des  divers  ports  de  l'Europe  aôluellement  en  rade ,  tous  invités 
en  vertu  de  la  délibération  du  jour  d'hier. 

Après  avoir  pris  l'avis  de  tous  les  Citoyens  préfens ,  et  renou- 
velé le  ferment  de  vivre  et  de  mqurir  fidèles  à  la  Nation,  à  la 
Loi  et  au  Roi. 

-"  Confidérant  les  derûiers  aâîes  de  fouveraineté  que  vient  de  fs 
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